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L&' Pain , au mois, de Novembre, au 
plus tard, ne vaudra que 8 fols les 
quatre livres folles Fermiers, Meânier's 
& Boulangers veulent ^entendre avec 
les honnêtes gens>

Par M. Richard dv Pitr»

lettre d’un Curl de 07 ans.
Le Pain fera-t-il donc toujours cher t

Chez GÀafrERY; 6c Volland, Libraire, 
quai des Auguftins, N.°
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L E B O U L A N G ER 
■EtX^-BOU.ÙAN G ERE,

ou yy.uxrâ tu .Awv> 

yZV Paiiffàu mois df Novembre'du - 
plus tard., ne vaudra que. 8 fols les 

d quatre livres ,'Jî. les Fermiers ? Meuniers 
v .& BQula.ngers veulent ^entendre av;ep 
'■ Itp’F&dnetes-geris^ ■ ■- r.e:-'.r ■

Pl u ^ï^q.RS ÂdmipiftrateuS ,rau^j 

eàimables,pî^r:Ja'-bontéde feur çœiîf qûef 
par l’étendue de 1 eurs lumières, ont cru 
que le feul moyen de diminuer la cherté 
du-rpjtÏB était-, de--permettre-à\ chacun _ de 
vendre & d’acheter où. & à qui bon fem- 
blerait. Cette liberté f falutaire à cer­
taines'prof e fions a été accordée ; .les 
impofition.^ établies iadjis fur le^bleps &. 
& Arin.es x font réduites néant

A -2.
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.cependant non - feulement le pain eft 
beaucoup plus, cher moins bon qu’ep; 
1756 ', époque où il ne valait que 18 de- 
nièrs‘ la livre, mais.même la multitude , 
trompeepar certains Arijlocrates Jecrets, 
car nous en avons encore plus dans notre 

Jein qu?on ne Z’zzvagzzzc, foufïreune efpèce 
de difette au milieu de l’abondance ; & 
ce qu'il, y a de plus, terrible , c’éft qu’elle 
femble en accufér ceux qui s’occupent 
le plus de fon bien-être. Eh! pourquoi? 
Parce que le commerce eft prefque mort, 
& quety pour combler-.l-’horrçur d&inotre 
douloureufe.fituâUQkIçs.Laboureurs , 
les Meûniers, les Boulangers & lés Geih^ 
riches, quipeuvent accaparer, n’ouvrent' 
leurs magafins qu’à l’extrémité;, & ven­
dent à un prix onéreux à leurs Conci­
toyens , dont ÀS*!dévorent0® !fiibftanëe’ 
en profitant dÿ |ebré'Tfefpiri!s; '-LB’-éruéf 
exemple de '^qu‘fethrer ;<;në* 4€uif 
ouvrira-t-il donc pas les yeux!
4 ÏPërTuadé; qp’üK’Ffan'çais, un Mîîitel^ 

rg. / fur-tout, dui. a verfé. dés flots de
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ïîbg noür.une Patrie dont ila le Bon­
heur d'avoir aïïiirê la liberté, en fe joi­
gnant aux Héros citoyens qui ont con­
quis Pàffreufe Baftille, a ’c droit pr 
deux dexpofer aux regards du Public 
impartial les moyens qu’il eftime pou­
voir être utiles f lê fiénr' Riêhàrd du Pin 
va indiquer ceux que des recherches pro­
fondes, faites pâr lui & par plüfiéurs 
^erfonn'es* élé véès dans l’éeohohiië ru­
rale, lui permettent de juger prépfèSà 
ménager.à la fois. une redïburce d’un 
million par ânnéé à; rAdminiRrïtion 
& à roüîa^er efficacement lès ïiabitans 
nombreux de , la Capitale^, que la cupi­
dité de quelques individus rapaces' em-- 
pêche .dé joiiir du fruit, des fatigues 
ipôuies, que Viennent tout récemment 
de fë dohnëf les Réprêfèritans que notre. 
qignêCômmûrié â chargés düfoin délicat 
èi aimcilê' dés.ùibâftàncès.;

' M O Y E N S.

1.4 JD enjoindre aux Fermiers & à tous 
A3'
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ceux indiftinclemeht qui ont desmaga- 
fins 'de faire à des perfonnes, préppfées 
à cet efifêt, une déclaration exa&e de 
tout le froment,.feigle & orge qu’ils 
auront achetés ou récoltés. ,

z.° D’ordonner aux uns & aux autres 
d’en apporter , chaque mois , la dou­
zième; partie aux Marchés; & de leur 
défendre , fous peine de la vie , d’en 
vendre chez eux , fur les routes & 
ailleurs.

3»c De faire publier que les grain*', 
une fols arrivés au Marché, non-feule­
ment ne pourront plus être mis en ref- 
ferré/mais même que/dans lepasoù ils 
ne. feraient pas vendus après une cer­
taine heure expirée , félon les faifons , 
ils feront achetés au compte de la Na­
tion , 2 liv. au-deflbus dé la valeur ordi­
naire, & dépofés enfuite dans des .gre­
niers publics, pour être , les marchés 
fui vans, vendus dix fols moins cher qu’ils 
n’auront coûté. . . . •
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' 4?® D’obliger, enfin les acheteurs à 
paÿer^éii ïortànt dés^ Marchés, §p fols 
par feptier de froment pur, 10 fols par 
fpptier de méteil, & c; nq fols'par feptier 
àe fqigie'& .d’orge,, 
j > j-île 4/ _ uJj-. ••• - f'j**** ’**, ' y -. f ••
'Motifs qui ont déterminé le Sieur du 'Pin. 
- - ï P Dans-lés pays- vignobles, lès' v 1- 
gnerons font fournis à des vifit"esiy& févè- 
rerriènt punis s’ils- , déclarent aux-Em­
ployés moins qu’ils h’oht fe&uèillis'réel- 
létàent. Pourquoi ne pas établit le même 
aifage parmi les Fermiers & Marchands 
‘de^grainsy- qui doivent d’autarit plus 
être furveillés’”, qué là minière dont ils 
vendent leurs’ marchandées fait chérir 
•ou détefter l’adminiftrâtionja plus fage 
8c la plus intègre ? -

a.° Les Boulangers de Paris 8ç des 
environs font obligés, fur-tout les Mer- 
credi, & les. Samedis,•’ d’approvifionner 
cette Ville immenfe. De qu’elle, autorité 
les.Fermiers fe fouftraient-ils‘ a une'obli- 
gat.iôn auffi facrée ? Je dis plus, c’eft lë»r

A 4
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propre intérêt ; car enfin, nù en ïeraiènt- 
ils, fi une tête exaltée, un de leurs 
ennemis même,s’avifaient de perfuader, 
trnpfe plus facile qu’ori ne penïe dans le 
moment aduel, à la multitude d’aller 
battre plie-même- leurs grains, de lés 
taxer.,’ & dé vendre le .produit de leur 
baflè-eouri

3-° Dans les marchés de la Capitale, 
' , une fois que le pain y eft dépofé 1 il faut 

qu’il s’y vende abfolument, de forte qûe, 
le foir, ils font obligés de lâcher la 
main, ce qui fait beaucoup dé bien 
à la clafiè pauvre du Peuple. Quels avan­
tages rie réfulteraient-ils point deTét$- 
bliflèment d’un pareil ordre dans les 
Marchés aux grains ? 1,° Les Marchands, 
retenus par la crainte de perdre 40 fols 
par feptier, cribleraient le bled de toutes 

• façonsj pour n’y laifler, comme autre­
fois , que ce qu’on appelle le noyau, afin 
de le vendre plus promptement. 2,5* Les 

. animaux debafle-cour, nourris de toutes

1
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lés ^râlhêld^fitïè biedéft

(- d Wi ^qu’ôn^éfiétèaVëbiui^itce qÜW 
-W qiëâtf.fiWVè- ÜÜfHîhéÔv; ’ac^Ü&^rifèrft 
une graiïTe plus faine, & défènchériraient 
fous très-peu dé teriis. A là vérité , lés 
^ètiniéràfiè ffetaibnf ' jlltrè dès fçtftüfté’S fi 
Rapides--; tnalg'r'é tdiit célà iis, n'àûfàiettt 
pas à fe plaindre ; le tableau qu’on don­
nera, fous peu de jours, des dépenfes 
oïdu produit dé 3 ôô aï-pénsidè1 terre', 
prisauhazard aux environs de Verfailles, 
démontrera clairement que ces Meilleurs 
gagneront toujours alfez p>; ur ve tir ven­
dre leurs marckàndifes en cà^riolét ou 
montésfût des chevaux--de' 
piftolës.

4.0 Oîi férij fans àdtiféj furpris quê 
lé. llpur du; Pifl pfopdfe l’établifierilent 
d’une impdfitiôn fur ies grains -,■. pré4- 
fenfeeméiits, für-tôtit, "qu’on s’èft trop 
accoutumé à croire qu’ils ne doivent 
payer aucun' droit fnâis lés ^raîfïês 
& toutes les diverfes fortes de comèf-
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tibles, excepté les légumes & les fruits 
verts, font bien fournis à une taxe,? 
Cependant, cette impofition n’en aura 
que le nom; on va plus avant, ce fera 
celle que l’on payera avec peu de peine : 
pourquoi ? Parce que le Peuple achètera 
le grain meilleur marché , que le bled 
..fera plus farineux , & que la farine fera 
.plus capable de fupporter l’eau; avan­
tages inconnus aux Français depuis 176 5.'

Conjidérations particulières. '.
■ v' ■ \ C’Z 1JJ ■ ' : f . ,'O-; : r • '> ■'

, Mais, dira-t-on, où la Nation trou­
vera-t-elle des hommes défintérelfés & 
capables de conferver, en bon état, les 
grains qui, par hazard, ne feront point 
vendus ? A qui les vendre, fi, par de 
fourdes manœuvres, il;ne fe trouve point 
allez d’acheteurs dans les marchés ? JD’âiJ- 
leurs, quelles dépenfes ne faudra-1 - il 
point faire, pour entretenir-honnête-, 
ment toutes les perfonnes chargées de 
ces çonféquentes opérations? Rien de
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fi.facile que de répondre à de,s obfer- 
vations de cette nature. ...

Premièrement^.les Troupes de la 
. Nation font remplies de Bas-Officiers 
nés & nourris à la campagne, &.confp- 
quemment très - capables de conferver, 

. en bon état, les grains qu’on, leur con­
fiera, & cela pour, une fomme très-mo- 

. dique ajoutée à leur paye., -

Secondement,.les Maires & Syndics, 
rayec dix des principaux de chaque en- 

droif où il y aurait marché, pourraient, 
fous l’œil immédiat des AfTemblées pro­
vinciales, être charges de furveiller ces 
Bas-Officiers, &, en même-temps, 
rendus - folidairement refponfables du 
dépérifiement des grains. . ..

Troifiornement, la tête des farines: 
feryirait a approvifionner lés Ifles, les 
Vàiffeaux- & les Hôpitaux civils & mi­
litaires : celles d’une qualité inférieure
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ferai'eilt vendues àuk Soldats, àux pet- 
fonnes détenues en prifon, & aux pau­
vres, pendant l’hy ver. Les fons feraient 
employés dans les régi mens de Cava­
lerie , de Dragons & dë Hüfi'atds, du 
î5n eh à toujours befoin. Êh tout temps, 
enfin, la Nation, inftruite à-peu-près 
de la quàntité de grains réédites dâhs 
les divérïès Provinces dé France ^pour­
raient alors déterminer fans péinë; avèc 
les dépofitaires de . l’autorité royale , 
téllè dont il îéràit iléceflaire dé per­
mettre l’exportation , (dont l’abus feùl 
iibuS à fait du tort) , & bn fe verrait, 
poür toujours , débafràfiTé dès. feéours 
onéreux des Munitionnaires, qui font 
autant de fang-fués.

Quatrièmement, uneperfonne fidelle & 
intelligente en chaque marché pour per­
cevoir les -droits , acheter & vendre; 
detlx autres pour remuer & cohfervèr 
les grains ; dix autres pour recevoir & 
vérifier, chacune dans fôn arrondifiè-
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ment , les déclarations des Fermiers, 
des Meuniers1, des Décimateufs, & de 
ceux qui récoltent ;du ■ bled ; feigle & ■ 
orge ; quatre Infpééteurs pourries; fur- 
veiller exa$ement : un Dire&eur.-général^ 
avec quelques .Commis-Ecrivains , fufïi-. 
raient, la machine une fois montée avec 
fâgeffë y pour 'prôcùret tous les ans à la 
Commungute Paris’,1 dans la feule Capi­
tale & dans l’ïflè dé;1France , au moins» 
un millionptous les frais’défalqués. Quelle 
.reffource,fi rhumanité lui permet encore, 
llhyver prochain., de. fe l.iyrer wau plaifir- 
d’occuper _geux des habitans qui n’au­
ront point de travail !

-- ----2--- - ••

Nota. Il fe mange journellement dans Paris & 
dans l’Ifle de France, à raifon de-deux livres 
de pain par homme ,1a quantité de ^Ooo,coo idp 
livres, qui forment 2.313 facs de farine, ou 462,6 
feptiers de bled, ce dernier pefant 162 livres 
& demie de farine.
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Or 4626 feptiers, à 2Q fols; chaque', for-, 

nient.... ;.... •.. -. ( t .. 4,626 liv.

La femme cS-deflus, multipliée • ■
par 3 £5 fours qui. compofent l’an-, 
née , forme celle de.......... 1,688,490 .

Total....... i>. 688,490 liv.
En fuppofant, çhpfe impoffi - 

ijlftj.qqe k$.frais d’admin^ation; 

çaâtaffenr. cjf*;*'

< II refilerait" toujours fneti;i Ix. . <. : :u< • i!r..i 
ViÜe .V-?.TTIX :.k i; , /l-V i.joo^,qo.q Jiyü 

: ;cLJ çO'fj b
“rdùq'jnoi

ateb înuman-jmuojequetn II .s4<à'A 
ïsivif ^.'jgb :5&r r-ohti ,ji' t s j'if-î I ah slill wh- 

ï vo.og-OjP abs’prjcup rlt3rninon irq nirzj ah 
<'£î * ,.3!!! : I ê./l '.-ISX l'IO'ii "■'•=!< . ? vr,7;j
£91,01 td ; mf’i? > .. TTOa 33 tbplü d. êï^llqÛ 
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